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SCENE      II. 

GTJLISTAN  ,  UN  INCONNU, (enveloppe  dim 
trî-s- mauvais  manteau;  il  sort  ddne  rue  avec  un  hoSe 
à  qui    il   parle    mystcrieusement  . 

GULlSTAN,(a  part.) 
Ah  1  ah  !  quel  est  cet    homme  que  japperçois 
là-bas?...  Eh  .'je  ne   me  tiompe  point  ..  c'est    ce 
pau\Te   voyageur   que   je  rencontrai  hier  au  ca- 
ravansérail ,   et  qui   mofirit  si   généresement    de 
partager   son    mince    repas  ....  Il      parle  bien 
mystérieusement    à     l'intendant  de  Taher.. Quelles 
afîaires  peuvent -ils    avoir   ensemble?...  Je    ne 
sais  pourquoi ,  mais    je    me   suis  prévenu    tout 
de  suite   pour    lui  ;     il    a  .  des    manières   si  en- 

p-areantes  '.         (Le  domestique  rentre   dans  la  maison 
de  Taher  .  ) 

l'inconnu.. 

Bon    jour,  mon   cher    Gulistan  !  Vous  voila 

toujours    joyeux  . 

GULISTAN. 

Oui, camarade,  je  n'ai  d'autre  fortune  que 
ma  gaité;.  je  ne  suis  pas  avare,  et  je  dépense  tout 
mon   bien  . 

L  INCONNU. 
A    merveille!...    Est-ce    que  vous  habitez 
dans   ce    quartier  ? 

GULISTAN. 
-j'occupe    une    partie    de     ce  palais  . 
.  ^  L'INCONNU. 

Vous    êto.s  donc    magnifiquement    logé  ''■ 


I 


GULISTAN. 
Dici    vous    pouvez,    appercevoir  mon  appar- 
tement . 

l'iNCONNU. 
Au-dessus  de   ses     colonnes  ? 

GULISTAN  . 
Non,  camarade  .  non-,    au-dessous  ,  en  bas... 
Vovez  -  vous    ce    petit  réduit    pratiqué     dans    le 
mur,    et  long   de   quatre  pieds    sur      deux    de 
large?...  Eh  bien!  c'est    là  ma    chancre  à  cou- 
cher,   ma   salle   à    manger    et    mon    cabinet     de 
toilette  ....  Vous    riez ...  Ah  !  je  cours  le   monde, 
je   suis  un    oiseau    de  passage,  et  je   vais  me  ni- 
cher  auprès    des    hirondelles  . 

l'inconnu. 

6    ciel!  vous    habitez    cet    endroit  mal   sain, 

incommode  .  • 

GULISTAN. 
Ah!  je    vous    en    prie,  n'en  dites     pas      de 
mal;   vous   voyez   à -la -fois  l'architecte     et     le 
maître   du   logis  . 

l'inconnu  . 

Mais    comment    pouvez -vous  '... 

GULISTAN. 
Par    Mahomet,  je  vous    jure  que   je  n'ai   ja- 
mais  goûté    à    la    cour  un   repos   si  doux      que 
dans    ce   réduit   hospitaher .  _ 

l'inconnu.  ■    \ 

Quoi  !  Gulistan ,  vous    avez    \écu    a    la    cour,  , 

et   vous    êtes    au.^si    pauvre  !       .  ' 
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GITLISTAN. 
Cela  vous     étonne?...    r>?ns     ce    pays- 


ci 


Ll^SCONNlT. 

Mais    quels    évcnemens  ont  pu  cau.-cr  votre 

infortune  ? 

GITLISTAN. 

Ah  !  mon    ami ,     je  suis    un    exemple    bien 
frappant    des   vicissitudes     humaines .  Tel     que 
vous    me     voyez,    jài   été     favori     du     dernier, 
roi  . 

l'inconnu. 

Quoi  !  vous    seriez    ce     Nadir    si    renommé 
par    la    gaîté    de    son    caractère  ? 
GITLISTAN . 

Hélas  1   oui  . 

LINCONNIT,  (àpart.) 

Voyons    s'il    est   sincère  .(  haut .)    Mais   quelle 
fut    donc    la    cause    de    votre    disgi'ace  ? 
GITLISTAN. 

Camarade,  la  faveur  des  princes  se  peid 
comme  elle  se  ^r.^e;  un  caprice  la  Unt 
naître,  un  caprice  la-  détruit  .  Je  pl;à<nis  au 
roi...  ma  bonne  humeur,  mfs  saillies  le  di- 
vertissaient ;  malheureusement  je  m'avisai  de 
devenir  amoureux.  Ayant  entendu  parler  de 
ma  maîlre.s--e;  il  dcsira  la  connaîfre,  elle  ne 
lui  parut  qu(  trop  belle;  jetais  .^on  f;  \ori, 
je   ne    voulus  pas     devenir"*   scm     complai.<:nt  .. . 


Des -lors    il    ne   me  trouva  plus    si  gai...  je  ne 
tardai  pas    même    à   mappercevoir     qu'on   cher- 
chait un  prétexe    pour   se  délivrer    de      moi  . 
Je    n'en    donnai   pas  le  tems:   ayant   réuni      à 
la  hâte    mes  pierreries    et    quelques  objets  pré- 
cieux, je  m'embarquai, une    belle    nuit,  avec  Àa 
chère  Dilara .    Mais   notre  vaisseau    fut  pris  par 
un  corsaire    qui  eut    la   barbarie  de  nous  sé- 
parer.   Je   fus  conduit  esclave    à  Tunis:  un  Eu- 
ropéen, mon  compagnon   d'infortune,  my     appnt 
à   chanter  des    romances    et   à   m'accompagner 
a%ec   cet   instrument.   Enfin, un  beau,  jour,  j eus 
le  bonheur  de  m'échapper,  et   grâce     à      mon 
luth   et   à   mes   chansons,  je    suis  arrivé    a  Sa- 
marcande  où    jki   choisi      ce    petit    logement 
économique,   jusqu'à     ce    qu'il  plaise     à     notre 
saint    Prophète    de    m'en    faire  trouver  un  plus 

élégant  . 

LINCONNIT. 

Mais^  depuis   un    mois  votre  persécuteur  nbx- 

istc  plus  . 

GULISTAN. 

Oui,  je  sais    qu'il   eM    mort    dans    .'^es  bons 
sentimens   pour    moi;   mais    je  n'ai  pas   de    ran- 
cune:    et  puissi>   le   gi'and    Alla    lui  pardonner 
comme     je    lui    pardonne 


LINCONNI 


Son     fils   ''. 
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CVl.lSTAN. 

Son'  fils    n'existerait    pas   sans  moi  ;     la    loi 
du   sérail    le    rondamnail    A    périr;  j'eus    le  bon- 
heur de    le    soustraire    a    la    sultane   f-rorite;  et 
son    frcM-e     étant    nioit,  il   rùgne    tranquillement 

a    sa    place  . 

J.  INCONNU. 

Et  vous.  nWez   pas    reclame?... 

Gt  LISTAN  . 
Pardonnez  -  moi ,  mais    il    n'a  pas   repondu. 

LINCONNU. 
Son-  silence... est    affreux  '. 

<;t]LISTAN. 
Il   ne    mctonne    pas,   je   mj  attendais  . 

LINCONNIT. 
Il  \^us    doit  le   trône   et    la   \ie ,  et     il    ne 
\<)us    protèii:e   pas?  En   vérité,  mon  cher  Gulislan, 
jac^mive   le    courage    avec   le   quel   vous   suppor- 
te/,   les   coups   de   la    fortune . 

GU  LIS  TAN. 
Quand   je   me   désolerais ,  en  serais -je    plus 
avancé?  Il    était    écrit    dans  le   livre   des  destin 
que  je  m'endormirais   sur   les  degrés   du   trône , 
et   que    je   m'éveillerais    sur    un  grabrit  . 

l'inconnu. 

A   ce  que    je    vois,  vous    êtes    fataliste  . 

gulistan  . 

Oui,  par    u;^mi    et    par   principe ,  je  ne  songe 
jamais    au    lendemain  • 
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LINCONNU. 

Et    vous    croyez    que    la    fortune... 

GULISTAN. 
Je    ne   la    cherche    pas,    jaime     mieux      la 
laisser  venir  au    devant   de    moi;  elle   se  presen-- 
tera   de    meilleure   grâce  . 

l'inconnu  ,  (à  part.) 
■     Je  suis  charmé    de    lèntcndre   parler  ainsi  . 
Son    caractère    aimable    m'intéresse     .  (haut.) 
Mais     vous     avez    une   patrie  ....  des   parens?... 
GULISTAN. 
Je  n'en   ai    jamais   connu;  je   suis   l'enfant 
du    hazard  .  j'ai  été   riche    et    mon   sort    a   été 
envié  par   tout    le    monde;  je  suis   pauvre      et 
je  n'envie    le    sort    de  personne  ....  jâi       fait 
beaucoup    dheureux     et    autant   dingrats...   Et 
cependant,  si    comme   un    certain    pressentiment 
me   l'annonce,  je  redeviens    encore     riche,  lex- 
périence     ne    m'aura   pas   changé  ;     je    ferai  tou- 
jours   le  plus  de    bien    et   le   moins  de  mal  que 
je  pourrai  . 

LINCONNU,  (d'un  ton   protecteur.) 
Voilà   de    beaux    sentimens,  jeune   homme  ; 
je    suis     content    de    vous  • 

(ÎULIFTAN,  (étonné    et  le  rc^^rdanl. 
avec    attention.) 
Vous   êtes    bien   bon,  assurément  . 


^  (  Duo  .  ) 


M 


ce  D'.:o    est  tout   entier 
\din)n:r  poiM    les  acteurs./ 


DUO     N"^ 


Corni  in  Ut 


je  désire  vous  être  u 


,^,.-^^ 


39 


-  neur  de    vous   plai 


rc   mais   voyez    donc  en  ce  mo 


ment   quel  protecteur    le  ciel   ma 


5 


Cïï 


^^ 


FP 


^^ 


FP 


^ 


(a  part.) 


^"^^^^ 


tï=^ 


^ 


Mï 


Efe 


*rr# 


.   dresse  le  pauvre  diable  assure 


V=¥=V, 


ment  est  comme  moi  dans  la  dé. 


i 


tresse 


1^ 


"Jl^^. 


? 


m     9- 


V=\^ 


^ 


=^ 


i^—^-t 


il  me  parait    très    mc.con 


^ 


FP 


FP 


fin 


FP 


i)l 


^  il  M 


r,  i 


40 


âs^^gJ 


E^g^^^ 


d. 


^ 


«^ 


FP 


€E 


i 


^ 


M 


ent  dun  protecteur  de  mon  e: 


tent  dun  protecteur  ( 


:J: 


=-i 


=5: 


J: 


i. 


i. 


fe 


^rU 


=£g^-^p^^— ^ 


f 


** 


ë§p 


i 


feË 


fifS 


^ 


^K 


^ 


FF 


^ 


FP 


3E 


^^^ 


1^=?^ 


.pece  mais  puis-je  agir  plus  noble 


^E 


r#     * 


* 


^=1^^z^ 


ment  à    son  destin  je  m'inte 


le  pauvre  diable  assure 


E^=^ 


resse      a      son 


les 


SI 


ment  est  comme  TBoi  dans  la  de- 


3 


-tm 


]e    mm 


te. 


1' 


H 


=^ 


tresse 


.resse 


fe^ 


!#— 1«^ 


seigneur  ]a\j . 


^ 


f      ■ 


611 


41    ^ 


i 


<^TT 


i 


m  j 


i 


^ 


tour  '. 


fe^^ 


si  Ibn  voj. 


I  si  l'on  \ojait 


m 


ait 


quel  ces 

i-^1 ^ 


quel  ces -tu  .    me 


^-^ — ^^^^ 


-tume 


est  i.ci   le 

^L} } } } T 


est  i.ci   le    notre 


^^ 


notre  enven  . 


E33 


^ 


enven  . 


.\ 


43. 


X 


u 


0=i 


:j 


m 


ta 


i 


J: 


15     r_. 


e 


i 


^a: 


««- 


I 


_7    ^# 


g^ 


a^r  r  rr 


i 


#~^r~f 


^ 


s    g    T 


^=f=? 


T     ip     g- 


^ 


^# 


v;  ,< 


^^ 


^M 


^ 


S 


M 


t^i- 


W^ 


i 


^oLB!L 


^S 


^ 


^ 


^ 


^ 


m 


^E 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


te 


*    # 


i 


•   (Ê  f  f 


1  de 


îux  le  quel  de 


i 


i 


^ 


t'  ^  i  i^  r  r 


^ 


M 


le  quel  des  deux 


protège   lau 


tre  le  quel  des 


deux  le  quel  des 


s 


i 


# — # 


h   h  h  f) 


-JÊ=ÉL 


^ 


¥ 


^ 


d .  protège 


lau 


i 


de; 


p— f 


?^ 


1»   i# 


^ 


^ 


deux 


le  quel  des 


^ 


^ 


deuxprotège   lau 


tre  lequel  des 


deux  le  quel  des 


i 


É 


É 


d.  protège 


^ 


lau 


^^ 


?^ 


^ 


^* 


^^^=jg 


^ 


3Ê 


^^ 


^ 


P 


^^ 


^^ 


(a  lina)nnu.) 


fe 


.  tre   le  suis  con 

U,  (à  jnilistan.) 


^f^ 


E 


É 


fus  en.vé.ri.  -té  . 


trcccst  de  bon  cœur  en.ve.  ri 


^.^ 


-m — r 


\ 


fTit^rr 


(Hs  se  saluent ^ 


te  . 


6^ 


AIT 


I' 


44- 


III 


H 


cies 


Récit: 


611 


.**  ■■ 


45-^ 


'  rf3 


» 
î 


<>_  _  jftcr 


Ail .  mod 


i 


^ 


s 


PP 


^ 


^ 


^ 


Plus  vite  . 


^ 


^: 


V=^f- 


M: 


(haut.) 


^ 


jjj^t-i- 


Plus  vite . 


i 


e 


S 


-f-*- 


ger    compte?:  sur 


moi 


je  désire  vous  être  u 


'  Plus  \nvcmî^(haut) 


^ 


^^ 


â 


je  VOUS  rends 


Ê 


:è 


ë^ 


É 


grâce  1     oh  par  ma 


foi: 


^^ 


-  V~F      Aîl^mod 


to 


^ 


1 


I 


É 


-Y ^ 


ms^ 


f  - 


!^¥^^^ 


^7v 


Plus  vite 


r    ■ 


f 


-^— ^ 


=^= 


(  a  part.) 


sur  1 ave 


^ 


9y^=3^=: 


^^^ 


P 


/^ 


Z^ 


P 


jO^ 


P 

F 


J7^ 


^M 


.^^ 


^ 


je  de. sire  vous  ê.  tre  u 


nif   me  voila  bien  tran.  quille 


=f== 


^ 


Ê 


^ 


^^^L 


.^r^L 


-i^r\_ 


/^r^ 


/IN 


^ 


iO,. 


-f 


11° 


^m 


.tile 


SI  le 


^:^ 


/^ 


^ 


Ân^ 


* 


;  ^    " 


^ 


pizzic: 


«lin  "Tï .«,  „JS!^^^^ 


Ail"       Ppizzic: 


^ 


^ 


£ 


#         <K: 


m 


peux  VOUS  faire  du 


É 


11° 


-r-- 


1^==- 


! 


.lil' 


Il         .  1 


'M 


m^^^M. 


5Ef-:-5Eç 


te^Si 


bien  je  voustraile 


1^ 


Pi  ii 


^^ 


r^ — r- 


!  I 


^ 


î=i 


^ 


^=¥ 


^ 


^^^^^ 


^^â 


rai  comeun 


fre  . 


F^ 


=fc 


if — r 


^^ 


j=j=.i=j 


^^=^ 


^ 


^^^^a 


p^^^^ 


— f- 


re 


sei 


=Ë^i^^iÉ 


■0 0 — 0        i^ 


p-neurpeuton  manquer  de 


E 


rien  quand  on  a  Ih 


si: 


M^^ 


neurdevousplai 


m 


.re 


^#^ 


fpP^ 


aKvouprae 


É^sÉ^^a 


faitesbeaucoup  d'ho 


neuron.  le  bon  tour . 


FP 


FP 
611 


F 


m 


FP 


47 


/CTT 


t 


4« 


49 


^^ 


^^^ 


^ 


_^5^- 


/^ 


:î^ 


r:^ 


/TV 


^ 


n^ 


Ail .  molto 


=^ 


=^ 


^ 


Ail"  molto. 


^ 


^^P 


JT3 


P^ 


^ 


i=F 


^^P 


^^m 


r:\ 


n 


F     3 


S 


^ 


^ 


2E 


^E 


^SE 


i 


a     - 


^ 


:^=j^ 


u 


tf-^^i-^-^ 


È^ 


ajieur  en  moflrant  cet  a. 


^ 


-^J^4^ 


All^— ^ 


.mo 


to. 


SI  ja. 


^ 


.si  .le\Taiment  vrai 


ment  vous  me  traitez  trop 


bien 


I         D 


"i 

■    -H 


u 


*««Ni*.». ■ 


r>i^ 


^ 


r 


5'2 


i«! 


Plll- 


'i<M<M>ii»< 


53 


I 


54 


S  C  E  N  E        IH  _i. 
GXII>1STAN,    seul, et  riant. 
Voyez    moi    donc    ce  malheureux    qui    s'avise  de  prendre 
'  le  ton  protecteur,  je  n'ai    qu'à   compter    sur   lui,  j'attendrai 
lonff-temps ....  Mais    il    commence    à   se  faire   tard ,  occupons- 
nous  du   solide  .  l'intendant    du  seigneur   Taher  tarde     bien 
à  paraître  ....Ce    brave    homme    est    cependant   bien  exact    a 
me  servir;    et  la  nuit    dernière,  en  m'envoyant    chanter  une 
romance    sous    les    fenêtres   de   sa     maîtresse,  il    m'a  bien  pro- 
mis que  ce  soir    je  serais    encor    mieux  traité     qu'a    1  ordi- 
naire; allons  ,  donnons -lui   le   signal  accoutumé,  (n  s'approche 
du   palais   et    chante    en    s'accompagnant    sur   son  luth .)  ' 
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T  A  ;  U:  R  ,  C^  A  L  A  F ,  ESC  LAVES . 
T  A  li  E  R  . 

y>'.h  bit. n' ave/ -vous    chassé   ce    rnisérable? 

CALAF. 
Oui,  seigneur,  nous  lui    avons  signifié     vos 
ordres  . 

TARER. 
Je  me    raeiie   de  ces    chanteurs    ambulans  . 
Est-ce  qu'on    ne    nous   délivrera  jamais   de  tous 
ces    va  gabons  ?...  Avez -vous   passé  chez  le   cadv; 
CALAF. 
v'Jui,  seisTieur.  '^' 

TAHER. 
Lavez -vous    prie    de  se    rendre  à  mon  palais! 

CALAF. 
Seigneur,  il    a    été   mandé  ce   matin  par  le 
nouveau    roi,    mais    son   premier  lieutenant    va 
venir  a    sa   place....  Justement    le  voici     qui 
s'avance . 

TAHER. 
Cést  bon  ?   Retirez  -  vous  . 

SCENE     VI. 
TAHER.   l'inconnu,     dan.s   le  costume  ^e  cady, 
avec    .sa   suite   qui   reste    dans  le  foni  . 
LINCONNU,(àpart.) 
Ce  nouveau  déguisement  me  sert  à  mer  - 
veille    et    favorise    mes   projets. 
TARER. 
Ah  !  bon  jour,  seigneur;  cêst  donc  vous  qui 
remplacez  le    cadv    jusqu'à  son    retour  ? 


LINCONNXJ. 

Oui,  Seigneur  Taher.  Voici  le  firman  par 
lequel  le  souverain  a  daigné  me  confier  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  la  direction  de  la  police  de 
cette    ville. 

(11  lui   présente  un   firman.) 
TAHER,  (après    lavoir    examine.) 

Voila  qui    est    parfaitement    en    règle.    Per- 
sonne ne   peut  nous   entendre-,  ainsi, seigneur,  je 
vais   vous    dire    dans   le  plus  grand  secret  le  mo- 
tif pour   lequel    je   vous   ai    fait   appeler  . 

l'inconni>. 

Cest  mutile  .  Je  sais   ce  que  vous  avez  a  me 
dire . 

TAHER. 

Comment,  vous  le   savez  ?.. .  ah  !  je  vous  en  dé- 
fie   bien .  Je  ne   1  ai    dit    à   personne  . 

l'inconnu. 

Il  y  a  deux    jours    que    vous  vous  êtes  marié 
avec  une    d^  vos   esclaves;  vous  lavez  répudiée 
hier   et  vous   voulez    la  reprendre  aujourd'hui . 
TAHER. 
cêst    singulier  l...Qiy  a  pu  vous  instruire?... 
Oui, il    est  \Tai  que   je  lai  répudiée,  parce  que... 
L  INCONNU. 
Parce   qu'elle   a    refisc   de  répondre   à  votre 
tendresse  . 

TAHER. 

Je  veux    la   reprendre    parce.... 

l'inconnu  . 

Parce  que    ses    rigueurs    ont   iirité      votre" 
amour  -  propre  . 
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TAHER. 
Seigneur,  elle  est    si  jolie  1...  Depuis  qu'elle 
n'est  plus   ma  femme.,  je  l'aime  encore  d'avantage. 
L  INCONNU. 
Parce  que   vous    avez    ouvert    ce  matin    la 
lettre  d'un  de  ses  parens   qui  habile      dans    les 
Indes,  et  qui   la  prévient    dun   envoi    de  pierre- 
ries  et   detofFes    précieuses  pour    la    valeur    de 
deux    cents    mille    sequins . 

TAHER,  (extrcmement  étonné.) 
Par    Mahomet  î  voilà  un  habile  homme  . 

l'inconnu. 

Cessez  d'être  étonné,  seigneur  Taher;  qu'il 
vous  suffise    de    savoir   que   dans    la  place  que 
jbccupe,  on  sait   tout   ce    qui   se  pas.se,  on   en- 
tend   tout   ce    qui    se    dit  .... 

TAHER.  \ 

Et  même    ce   qui   ne  se   dit   pas  . 

l'inconnu  . 

Venons  au    fait  ...Vous  voulez   reprendre  vo- 
tre  femme  ? 

TAHER. 

Oui,  seigneur   cadj,  je  brûle  de  la    posséder 
cèst  un  trésor  dont  je  me  suis  privé    par     ma 
faute  . 

l'inconnu. 

Vous  connaissez  la  loi  de  Mahomet.  Désor- 
mais elle  ne  peut  être  unie  à  vous,  qu'aupara- 
vant elle  n'ait  été  manée  à  un  autre  homme, 
et    répudiée   par    lui . 

TAHER. 

\  oila    ce   qui    me    désole  1    Tout  le  monde 
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l'épousera    avec  plaisir;  mais  où    trouver  un  ma- 
ri   qui  veuille   la    répudier  tout   de  suite  et  qui 
consente   à   n'être  pas  plus  heureux  que  je  ne  lai 
été  jusqu'à  présent  ? 

l'inconnu. 

Vous  avez    des    amis  ? 
TAHER. 
Ce  sont   ceux-là    a  qui    je  me  fierais  le  moins. 

l'inconnu. 

Vous  sa\ez  que    le  second    mari,  autrement 
appelé  le  huila,  doit  au  moins  passer  une  nuit 
tête-à-tête   avec   votre   femme. 
TAHER. 

Voila,  sur    mon   honneur,  une  loi  bien  sin- 
gulière . 

l'inconnu. 

Vous   avez   dumoins    le   droit  de  choisir    a 
votre   gré    celui   qui  vous  rem'place,  et   partout, 
les    maris  n'ont  pas  le  même  pririlcgc  . 
TAHER. 

Pour  que  le  huila  soit  à  mon  gre,  il     faut 
quil  ne   soit  pas   du  tout  a  celui  de  ma  femme.... 
Je  vous    avoue,  seigneur,  que   ce   choix- la   m'em- 
barasse    infiniment . 

l'inconnu. 

Je  le  pense  bien  î     Si  vous   prenez  un    bel 
homme,  votre   femme    laimera  par  goût . 
TAHER. 
Oui ,  mais    si    jén  prends  un  laid,  ]e  tremble 
qu'elle  ne  laime   par    caprice . 

L'  INCONNU ,(  malignement .) 
Est-ce    quelle    a   eu  dâbord  quelque  légùre 


i 


I 


/;ti 


Illli 


inriinaiion    pcnu    vous  '     ' 

TAHKR. 
Non,  .seigneur,  elle  n'a    jamais  pu  me  soufîrir. 

h  INCONNTT,  (avec  ironie.) 
Quelle  injustice '....Un  homme  riche  ne  vou- 
era pas  la   répudier;  un    habitant   de  la  ville  e- 
bruitera    la    cliose  . 

TAHER . 
Oui,e1  tout   le  monde  se  mocquera    de    moi. 
Pourtant,  il    faut    bien    en  passer  par -la  . 

l'inconnu. 

Et  que  ne  prenez  -  vous ,  comme  cela  se  pra- 
tique  ^  quelque  misérable  etran^r,  quelque  vaga- 
bond qui  prête  son  nom  moyennant  une  cinqiiT^- 
taine  de  sequins,  et  qu'on  fait  chasser  le  len- 
demain de  la  ville,  pour  sa.^urcr  de  sa  discrétion? 
TAHER. 

Oui ,  vous  avez   la    une    excellente  idée . 

l'inconnu. 

Tenez,  je   connais  un   homme   qui  comien- 
drait   a   meneille  ....  Navez-vous  pas  rencontre 
quelquefois    un   pauNTe  diable  qui  va  chanter  dans 
les    caravansérails  ? 

TAHER. 

Ah  !  je  vois  qui  vous  voulez  dire ,  Gulistan  ? 

l'inconnu. 

Positivement ,  c'est   lui  -  même  . 

TAHER. 
Parbleu  1  vous   avez    raison  ;  ce  drôle  -  la    est 
justement    ce    quil    me   faut . 

l'inconnu,  (à  part.) 
Bon  î 


TAIÏER 
Je  n'ai    pas    peur   quil  veuille   garder      ma 
Zulme  . 

l'inconnu. 

Sans  doute .  Le  huila  qui  veut  grirdcr  une 
femme  doit,  suivant  une  loi  formelle,  lui  donner 
un  azjle ,  lui  assurer  un  domaine  convenable  et 
prouver  quil  est  né  de  parens  honnêtes;  or,  Gu- 
listan est  sans  parens  -.  et  dailleui^ ,  il  est  si 
pauvre  quil  ne  pourrait  remplir  aucune  de  ces 
conditions  . 

TAHER. 
Je  suis    fâché   de   lavoir    fait  chasser  re  ma- 
lin   de    devant   ma  porte;  mais  cêst  égal;  jai  be- 
soin   de   lui    et    je   vais  lui  faire   amitié  .       Ou 
diable    le    retrouver   maintenant  ? 
LINCONNU . 
Je   viens    de  le  rencontrer  auprès     de       la 
grande    mosquée ....  Il  doit  j  être  encore ,  et     si 
vous   permettez,  je   vais  dire  à   mes  gens  de  la- 
mener    devant    moi  . 

TAHER. 
Seigneur,  je  vous    aurai  la  plus  grande    o  - 
bligation  .  (  1  Inconnu  parle    a    ses  gen.s    et  ils  sortent.) 
(à  part.)  Parbleu  1  voilà   un   cadj  qui  est  un  home 
de    mérite  .  (  haut.)    Ecoutez   donc ,   seigneur ,    il 
faudra    bien   faire    la    leçon  a  ce  drôle  -  la     au 

moins c'est    que    ma    femme    est    chanTiante , 

voyez  -vous  . 
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l'inconnu. 

Il    se    fnil    tard,  seigneur,  GuJistan   va  bien- 
tôt   paraître.   La   loi    exige    que   ]a   cérémonie  se 
fasse  avec    pompe,  allez    donc    tout   disposer  dans 
votre   palais.    Donnez   des    ordres    pour     qu'on 
apprête    le    manteau    nuptial,  faites  brûler  des 
parfums,  que  tous    vos  esclaves  viennent  rendre 
hommage   au    huila,  enfin,  qvie   votre  soumission 
aux    lois   de  Mahomet    vous    rende  dianc   de    sa 
faveur    toute    puissante  . 

TAHER. 
Comment,  reigneur    Cady,  il  faut  que  j'aille 
moi  -même  ? 

l'inconnu. 

Allez ,  et   ne  répliquez    pas  . 

SCENE     VIL 
LJNCONNU,   GULISTAN,(et  gardes  qui  le  conduise .) 
GU  LIS  TAN. 
Messieurs,  je  n'ai    rien    à   démêler  avec    la 
justice ,  \-ous  dis -je;    mes    chansons    ne  font  de 
mal    à    personne  ,    laissez  -  moi    passer       mon 
chemin  . 

l'inconnu. 

Approchez ,  Gulistan . 


GULISTAN. 

Que  vois -je?  le  voyagecr  de  ce  matin  en 
Cady!  et  je  suis  arrêté.  Dites  donc,  camarade, 
est-ce   là  la  protection   que  vous  m'avez  promise? 

l'inconnu. 

Je  tiens    toujours     à     ma   parole  . 
GULISTAN. 

Traître  .  tu  ne  rougis  pas  du  métier  que 
tu  fais?  Tu  te  déguises  pour  surprendre  ma 
bonne   foi  . 

l'inconnu. 

Ah  1  Gulistan,  est-ce   donc  là   celte  aimable 
philosophie    qui    me    charmait    ce  matin?...  Vous 
ne    devez   pas    être    étonné  :  tout   ce   qui      vous 
arrive    aujourd'hui    était   tracé    dans    le    gi'and 
livre    des    destins  . 

GULISTAN. 
Seigneur    Cadj,  point  de    raillerie  ,    vous 
m'avez    fait    arrêrter,  quel    mal  ai -je  fait?  Jugtz- 
moi  . 

l'inconnu. 

Cèst   vous    qui    me    jugerez  avec  le  temps . 

Vous    allez    voir 

GULISTAN. 


Qu'est-ce    que    je  vais   voir  "t 
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7A  \  .M  K  ,    T  A  H  E  R ,  l!  1 N  CO  NN  XT . 
ZTTLINIK. 

guellc   est   donc   cetlc  nouv-lle  persécution? 
Seigneur,  de   quel    droit    me   faites -vous  rame  - 
ner  ici     contre    mon    g'»"'''-   •  Quel     est     cette 
autre    époux  dont    on    me    parle  ? 

TAHER. 
Rejouis-toi,  ange    de  mon   cœur  ;  demain  , 
je   redeviendrai    ton   mari . 

ZULMÉ,  (àpart.) 
Voilà  le  plus  grand    malheur  qui     pouvait 

rn'iirriver  . 

l!  INCONNU. 

Ne  craignez  rien,  belle  Zulme,  ce  Hi.lla  qui 
va  vous  épouser  doit  vous  assurer  un  sort  digne 
d  envie 

TAHER. 
Sans  doute,  er!  le    réunissant   à    moi  . 

ZrLME. 
Mais    quel    est    donc    ce    Huila  ?r.^^  puis-je  le 
voir  ?... 

TAHER . 
Non,  je  veux    bien    épargner  vn   pareil  sptr 
tacle  à    tes    yeux    délicats .  cêst  un  mendiant  de 
profession,  un  de   ces     misérable.-,  c[iii  se  prêtent 
à  tout    pour     avoir   de    ior . 

I^lNCONNU,({ra;n-cnt.)  | 

Il  y  a    beaucoup    de    ces    misetThlos-la .  | 

TAHER.  /  I 

Tu  penses   bien ,  ma    Zulme    que   je  lai  choisi   ! 

de    manière...  il  est   vieux...  laid  .. -diff'îrmc  .  i 

l'inconnu.  .    I 

Enfin,  madame  ,  figurez -V(ius    que  le  seigneur j 
Taher    n'a  pas   cessé  dêtre   votre    époux  .  | 

TAHER. 
Hein! 

LINCONNU. 
Je  \eux  dire    que   ce  nouvel  époux  ne    lestJ-L 


que    poi'r   la  f)rnv\  el    que   >'m.is    sevil   en    con- 
servez   les    dioil-  . 

TAHER. 

Ah  !  jcntcrii'    . 

UINCONNU. 

Retirez -vtnis  d?ns  \<;tre  appari.mcnt ,  belle 
Zvlmc  1er  imans  et  les  prêtres  vrn»  se  renr*re 
icî  pour  la  cérémonie;  apportez -y  un  canr  fer- 
ment et  pieux  ^;tl  .sc;ez  sûre  que  1  aurore  de  de- 
mai-p.   éf;lairera    le    bonheur   des   plus    tendrx>  .e- 

poux  . 

TAHER. 

Des  plus  'cnclres   époux!    ah',  oui, bion  tendres! 
Va, lumière   de   nia  vie,  soleil  de  mon  amour,  tu 
-seras   plu,-^    heureuse  qxie   les  houris  de  notre  saint 
prophète 

ZULME. 

Seii!Teur  Cady,  je  suis  esclave,  et  je  nepe.  : 
pas  briser  ma  chaîne;  mais  je  déclare  au  sei- 
gneur Taher  cu;l  aura  beau  employer  les  me- 
naces, la  douceur,  les  caresses,  que  ce  cxEur  ne 
sera  jamais  à  lui;  que  ses  empressemens  re- 
doublent encore  ma  haine,  et  que  je  ne  coramer 
cerai  à  avoir  un  peu  moins  d'aversion  pour  lui 
que  lorsque  jâurai  la  certitude  de  ne  le  voir 
jamais  . 


SCENE     IV. 
LINCONNU,    TAHER. 
LINCONNU. 

Dans  le  fait ,  seigneur,  il  paraît    qu'elle    ne 
vous  aime   pas   prodigieusement  . 
TAHER 
Pardonnez-  moi  !.. .pardonnez -moi !...Dpil!eurs 
cela  viendra    avec   le  temps;  elle  \icnt  déjà     de 
me  parler  avec  plus  de  douceur  que  de  coutume. 
LINCONNU 
Oli  !  cést   différent  1     et    pour  peu    que  celï 


i 


^?il 


\50  j       ' 

CGiilinvie ,  \()us    sercv,     adore. 

TAllKU. 
Ah    ca,voup    avez    tout    expliqué   au  huUa'^ 
?   Vous    rrojez    donc,  seigneur,  que    je  puis  être 
-;  ■    sans  crainte     sur    son    compte  ? 

LINCONNl'. 
Ah  1  mon  dieu  !    vous  poavez  dormir  tianquille 

TAHER. 
Je  souhaite    qu'il    en   fasse    autant  . 

l'inconnu. 

Il   fera    tout   ce    que   vous    voudrez  . 
TAHER. 

Moi!"  je  ne   veux   rien  ....Voici   <  donc       la 
cliamhre  -  où  ils    doivent    passer  cette  fatale  nuit! 
Comment,  il    faudra    que   je   les    laisse?... 

l'inconnu. 

I  Cèst   la   loi  . 

TAHER. 
Mais,  si   cependant.,.. 

l'inconnu. 

Cést   la    loi  . 

TAHER. 
Savez -vous    bien,  seigneur,  que' ce  coquin 
de  huUa    a    un    air?...  Je    treATihle  nue  la  beau- i 

'      1  r  ! 

te    de   ma    lerame  — 

LIN  CONNU. 

Ils  ne    se  verront  pas;   que  risquez -vous? 

TAHER. 

Mais  pendant  la    cérémonie  du  mariage  ? 

l'inconnu. 

Elle   aura    lieu     dans    l'obscurité  . 

TAHER, 
Ah!  cëst    différent  ....    Mais    cést      que 
1  obscurité  .... 

'  l'inconnu. 

Vous  aimeriez    donc   mieux    quil    lit    jour'-' 

TAHER. 
Non  1   je    voudrais    qui!    ne  fit   ni   jour  ni 
nuit...  Mon  dieu  .'que  le  temps  va  me  paraître  lon^ 


l'inconnu. 

Songez   que   dans     cette   saison, les  nuits  sont 
très  -  courtes  .  La   cérémonie  du  mariage     ne     .se 
fera    qu'après    minuit ,   la    musique  des  minaivb 
vous   annoncera    le    crépuscule,  et     alors     vous 
rentrerez    dans    tous    vos    droits  . 
TAHER. 

Il  la    répudiera    donc    sans    difficulté  ? 
L  inconnu. 

Je  vous  le  répète    encore,  comment  voulez- 
vous   qu'il    la   garde?  La   loi   e:A   formelle .  Dol  ... 
azyle...  parens  ...Il  ne   peut    remplir  aucune  des 
conditions    qucVc    e-d2;e  ...  Mais  tenez  ,  le    voici 
lui -même,  il  va    vovss    confirmer    ses  bonnes  in- 
tentions . 

SCÈNE  V.. 
LES  MÊMES,  en JSTA-N,  suivi  de  plusieurs  escbws, 
CALAF. 
GULÎSTAN,   (ïrès-hant.) 
Voulez -vous   bien    exécuter  mes  ordre.s,drole.> 
que  vous    êtes?Nest-il  pas    \Tai,   seigneur  Cad  y, 
que  tous  Ces    esclaves  sont  soumis  a  mes  volontés 
L INCONNU. 
Oui,  .seigneur,  jusqu'à  demain.  Ordonnez   , 
commandez,  disposez,  vous    êtes  le  maître  ab- 
solu   dans   ce  palais  . 

GULTSTAN. 
Vous    l'entendez,  je  suis   le    maiVe:    Allons, 
attention '....Qu'on    me  donne  à   souper. 
TARER 
Mais,  seiiiTieur    huila  ... 

GULISTAN. 
Paix'  Je  su'is    le   maître  .  Quôn  me  .serve  les 
mets  les  plus   délicats  .  le    -vin?   les  plus  exquis  . 
CAT,AF. 
Du    quel  ? 

TAHER. 
Mais,  seigii.'jur   huila,  la  loi   de  Mahomet  de- 
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ir 


fend    de   boire   du  vin  . 

GULISTAN. 
Pourquoi   donc  y  en  a-t-il  chez  toi  ?..  .Du 
vin  de  Chypre,    entendez -vous  ? 

TAHER. 

Permettez  -  moi    de  vous   dire 

GULISTAN. 
Silence!  Je  suis   le  maître    jusqu'à   demain-, 
je  n'ai   pas  beaucoup    de  temps ,  je   veux      le 
mettre    à   profit 

TAHER. 
Maintenant,  seigneur, ^:ious  allons  parler  de 
lafTaire   qui    m'intéresse  ..  «^ous   savez    que   ma 

femme 

GULISTAN. 
Un   moment  ...yoici    la   table  .(Des  esclaves  ap- 
portent une  table   et  un  canapé  quils   posent   au   milieu 
du  théâtre  .  Plusieurs    autres   esclaves  tiennent    des  pla- 
teaux  sur   lesquels     sont   du  café,  glaces,  sorbets,liqvievus 
et  les   posent    sur   la  table,  lorsque  Gulistan  les  demande) 
On  parle   mieux   d'affaire    le  verre    a  la    main. 
TAHER,  (à  part.) 

j'enrage .' 

GULISTAN. 

Le  beau  souper'  je  suis  content. (lise place 
sur  le  canapé.)  Eh  bien  !  allons ,  prenez  place ,  sei  - 
gneur  Taher;  faites  comme  si  vous  étiez  chez 
vous  . 

TAHER. 
Je  vous  rends    grâce,   je  n'ai   pas  faim. 

GULISTAN 
Et  vous,  seigneur    Cady  ? 

LINCONNU. 
La  loi  défend  au  magistrats  de  rien  accepter. 

GULISTAN,  (lui  montrant  un  plat.) 

Oui ,  mais  elle    ne  les   empêche  pas  de  pn^n 

dre    ce   qui  leur  Fait  plaisir ....  A  boire  !  à  boue!... 

maintenant,  sei^eur   Taher,   je   me  sens   en  é- 

de   vous   entendre  :    Qu'est-ce  que    je  peux 


faire    pour   vous  ? 

TAHER. 
Vous  savez  que  vous  devez  épouser  ma  femme? 

GULISTAN. 
Oui, on  me  là  dit  ....Est -elle  jolie,votre  femme? 

TAHER. 
Non,  non,  seigneur,  mais  autrefois  .... 

GULIvSTAN. 
Comment, autrefois.... Elle  n'est  pas  jeune? 

TAHER . 
Pardonnez -moi....  Elle   a  peut-être  bien  deux 
où  trois   ans   moins    que   moi . 
GULISTAN. 
La    cinquantaine  ? 

TAHER. 
Précisément  . 

GULISTAN. 
A  sa  santé,  seigneur  Taher.  (  à  l'esclave  qui  tient 
le  il.Kon.)  Qu'est-ce  que  cêst  que  ce  vin -la  ? 
TAHER. 
cêst  du  vin  de  Ch^j^re  ;  il  ne  vaut  pas  grand 
chose  . 

GULISTAN,  (après  avoir  bu.)  / 

Parfait,  en  vérité  ! 

TAHER, (bas  au  Cady.) 
Voyez  donc,  comme  le  coquin   boit?  (Haut  a 
Gulisian.)    Le  \in    de  Ch>-pre  porte  à  la  tête  . 
GULISTAN. 
Ma  foi,  seigneur  Taher,  si  votre  femme    va-    ; 

lait  votre   vin 

TAnER,(basau  cady.) 
Ah!  mon  dieu!  comme  il  a  les  veux  brillans  ! 

GULISTAN. 
Pourquoi  lavez -vous   quittée?  Vous   étiez    ja- 
l(H!x  peut-être? 

TAHER. 
Non,  seigneur ,  cêst  elle  qui  était  jalouse  de  rojoî  • 

GULISTAN,  (le  regiardant  long-temps.) 
Petit  perfide '...Allons,  du  café,  des  liqueiUR 


f. 


il 


des    sorbets  ,  des  glaces.  (  A  Calaf  qui  les  apporte,  et 
quil    reconnaît  pour   celui  qui    le  malin   lui  a  montre    de 
lamitie.)  Je  suis   contcnl    de  ton   zèle;  tiens,  voila 
pour    toi  .  (  n  lui  donne   un   vase  dor.) 
TARER,  (à  part.) 
Le  scélérat,  il    m'assassine!  comment    donc, 
un   yase   d'or,  (haut.)    Mais,  seigneur  huila.... 

l'inconnu. 

Prenez  ^de   de  1  offenser. 

TARER- 
Quel    supplice  . 

GU  LIS  TAN. 

Ce  n'est  donc  pas  par  amour ,  seigneui*  Taher, 
que  vous  reprenez   votre   femme  ? 
TAHER . 
Non,  seigneur,    c'est  par  raison  . 

GULISTAN. 
Elle  a  sans    doute    dexcellentes  qualités  ' 
TAHER. 
■  Point  du  tout  ;    elle     est    méchante ,    avare . 

colère 

GULISTAN,  (se  levant.) 
Ce  serait   vraiment   dommage   de  de'sunir  un 
couple  si  bien   assorti  ....  c'en  est  f?it,  je  me  dé- 
voue .  (H  fait  signe  aux  esclaves  doter  la  table.  Des    ce 
moment,  on  feit  la  cvdt  peu-a-pevi  dans   les  coulis.se.«;  , 
pour  qu'elle   se   trouve    faite   a   l'entrée  de  la  cérémonie 
ou  Ion  met  la  gaze   sur  la  rampe  qui  ne  se  baisse  tout- 
-a- fait  qu'a   la   sortie   àes   prêtres.) 
TAHER. 
Ah!   seignein".  que  vous  êtes  bon! vous     me 
causez    une  joie  '.....  un  transport  1 . . . Vous  me  pro- 
piettez  bien  .... 

GULISTAN  . 
Voulez -vous  q\]e   je  la  répudie  d'avance? 

l'inconnu  . 

Non,  seigneur,  la  loi  ne  le  permet  pas  . 
TAHER. 

Dans    tnus    les    cas,    je    compte  sur    votre 


délicatesse  . 

GULISTAN  . 

Vous  moquez -vous  de  moi,  seigneur    Taher? 
Quand  votre    femme   serait  jeune  et  jolie,  vous 
ne  prendriez   pas  plus  de  précautions.  Mais  eut- 
elle   la  beauté    des  odalisque.'^  elle  ne  me  sédui- 
rait pas . 

TARER. 
Vraiment,  seigneur  ? 

GULISTAN. 
Jen  aime  une  autre,  puisqu'il  faut  vous  le  dire.: 
et  dans  tout  ceci,  je  |^'ai  voulu  que  vous  obliger. 
(Taher  veut  lèmbrasseÉ|Giilistan  se  détourne  .) 
TARER- 
Ah  !  que    je  suis  ravi    de  vous   entendre  . 

LIN CONNU. 
Linstant  de  la  cérémonie  nuptiale  approche... 
Cèst  ici   même   qu'elle  aura  lieu  .  Je  vais      tout 
disposer.  Suivez  -  moi ,  seigneur  Taher,  allons   re- 
cevoir   les    Tmans    avec  une  pompe  digne  du  mi- 
nistère  sacre  quils  exercent  . 
TAHER • 
Je  puis  assiter  à  la  cérémonie,  n'est-ce  pas? 

l'inconnu. 

Oui, vous  aurez    encore    ce  droit  . 

SCENE    VI. 

GULISTAN,  (.seul  dans  lôbscurité  .) 
Par  Mahomet  !  il  faut  avouer  que  les  destins 
m'ont  reserve  a  de  singulières  aventures  ....Est-il 
bien  \Tai  que  je  vais  me  marier,  et  avec  une  vieille 
femme  encore?...  Pourquoi  pas?  Je  l'épouse  ce 
soir  et  je  la  quitte  demain  .  Je  rends  service  a 
un  honnête  mari ,  et  je  nèngage  ni  mon  cœur, 
ni  ma  liberté.  Non,  ma  chère  Dilara  ,  non ,  je 
ne  te  suis  pas  infidèle  .  O  ciel  !  jèntends  du  biuit 
cêst  sans   doute    ma    f  iture 
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SCENE  8, 

GULISTAN  ,    Z,ULmÉ   . 

Ils  S  assoyont  sur  les  deux  sophas 
et  se   tournent     le  clos  . 
GULISTAN,  à   part. 

Nous  voila  seuls....  Allons, GuJistan, 
du  courage),  mon   ami! 

ZULME.àpart. 

TJ  est  la  .  .  .  .Je  me  meur^  d  effroi!  Ce 
huila  est  un  homme  mal  élevé,  et ...  . 

GULISTAN,  à   part' 

Si  au  moins  c'eut  été  une  femme  jeune 
et  joJie„. 

ZULMÉ . 
Me  forcer  à  recevoir  la  main  d'un  pa- 
reil homme  ! 

GULISTAN. 
Quest-ce  que  je  vais  devenir?  . ..  pen- 
sons à    Uilara  . 

ZULMÉ. 
Occupons  nous  de  Nadir. 
.      GULISTAN. 
Ah!  je  ne  lui  ferai  pas  l'injure  d'invo- 
quer son  souvenir,  pour  résister  à    une 
épreuve  si  peu  danj^ereuse  . 


Corni 
in  mi  V 


8. 


Ail .  n(jn  troppo  grazioso    (-"^ 


ZULME . 
Cher  amant!  si  tu  s  a  vais....  Mais  rassure- 
toi,  ce  iiouvej  époux  ne  triomphera    pas 
plus  que  Taherde  J  a  fidélité  que  jetai  jurée. 

GULISTAN    après   avoir   attendu  <|uelijue  tems  . 

Le  charmant  tête- a-tête! 

ZULME  de  même. 

L agréable  conversation! 

GULISTAN,  bien  bas. 

Elle  est  bien  silencieuse  .  . .  c'est  singu- 
lier, pour  une  vieille  femme. 
ZULME . 

Ah!  mon  dieu!  que  le  jour_  tarde  à  pa- 
raitre  ! 

GULISTAN  . 

La  nuit  n'est  pas  encore  prés  de  finir 

<^ue  faire  d'ici  au  point  du  jour? Ma  foi, 

chantons   le  point  du  jour;    pendant    ce 

tems  là,  il  arrivera,  peut  être Allons, 

prenon*  mon  luth. Dans  les  circonstances eni- 
harrassaates,  c'est  toujours  lui  (jui  r|ïa  tire' 
dathuî-e.  Dailleurs,  SI  'c  seigr  Tuher     écoute 
aux  portes,  il  ne  sera  pas  mécontent  de  la  ma- 
nière dont  j'euiploiemon  tems  auprès   de 
se  n  intéressante  moitié  .       [\  prélude 

ZULME     pendant  la  ritournelle 

Est-ce  qu'il  va  chanter? 
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.l'.ii  [)c';iu  '  hanter,  le   jour  ii';irriv<'  piis. 

/,  U  LlM  K, .!(' i-<b     avoir    pi-c^rondemt'iil 
f      , 
rel'li'Chi   peiiHanl   les  c(!Uiilet.- • 

Noii,  il  n'est   pas  })ossihle  .  .  .  ce  n'est 
piis-  la    le  huila  dont  on  ma  parle.  ..tout 
annonce,  au  contraire  .... 
GU  LIS  TAIS    à  part. 

Ma  toi,  pour  passer  le  tems,  j'ai  envie 
d'entamer    la    conversation    avec     la 
vieille Madame 

ZULME   avec   effroi.-*. 

Ah!   mon  dieu!  i]  me  parle  .... 

GULISTAN  . 
Que  pensez  -  vous  de  notre  situation? 

ZULME     tremblante 

Seigneur  ...  je  vous  avouerai  .... 

GULISTAN  . 
Comme   vous   tremblez  !  est-ce  que 
vous  avez   peur  de  moi  ? 

ZULMK  ,    tremblant   davantajfo  . 

Non,  non,  seigneur,  non  surementmais.. 
GULISTAN  . 

Madame  ....  de  si  loin  il  es^  difficile 

de  s'entendre si  vous  me  permettiez 

de  m'approcher,  un  peu  .      ^^         _^ 
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Andante 


ZULME    ave    le  plus  grand    effroi. 

,  n'avancez  pas  ! 
GLLIS TAN  . 
Je  suis  votre  mari  pourtant,  et    il   est 
bien  naturel  que  je  fasse  connaissance  a- 

VeC  maiemme.        Il     se    leve     de    sori    siège     mais 
sans    bouger    de    place  . 

ZULMK 
''         Ah  l  seigneur,  je  vous  en  conjure  .  .  . 
GULISTAN 
Rassurez   vous,  madame,  je  sais  tout 
le  respect  que  je  dois  a  votre  âge. 

ZULME   se   levant 

Comment!  a  mon  âge! .  ..Est-ce  qu  *on 
l'aurait  trompe?  .  . .  Je  reconnais  bien   Ja 
mon  jaloux,  il  n'aura  pas  manqué  non  plus 
de  lui  dire  que  je  suis  horrible.  .  .c'est 
toujours   fort  désagréable 
GULIST/iN 

Est  ce  que  par  hazard?  .  .  .Eh!  mais, 
quand  je  songe  aux  craintes  de Taher,ax 
précautions  qu'il  a  prises  ....  S 'approchant  de 
Zuime.  Sans  l'effrayer,  si  je  pouvais  l'exa 
miner  de  plus  y>res  .  ....approchons  nous 
dovicement,-  maigre  l'obscurité,  je  saurai 
bien  distinguer. 
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ACTE   III 


me 


Li-    Théâtre     représente    une    cour     de     la     maison     <ie     Tah^r, 
i  ntouree     pour     le    fond,  et     <Iu    côte    du    roi,  par      une      grille 
légère,,  à.  travers     laquelle     on    voit    la    ville     de     Samarcande  et 
les    brillanb-s      campagnes     qui     Tenvironnent .     En    dehors  de  lagrille 
est    une    montagne    praticable,  par     laquelle    descendront   les   divers 
cortègci.    Dans     l'intérieur    de    la    tour,  coté    du  roi, s.-  trouve    une 
petite    porte.      Le    côte'    de    !«    reine     se    compose    d^un    pavillon 
quelconque,    faisant    partie    de    la   maison    de    Taher. 
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SCENE  F'^ 

TAHER,     RI  LARA. 
TAHER. 
Laissez     moi. 

DILARA 

Montrez   vous  plus  ge'néreux  seigneur, 
et  puisque    le  hazard  m'a  fait  retrouver 

l  homme    que    j*aime 

TAHER 
Ne   devriez   vous  pas  rougir:.,  un  mi- 
sérable  sans    aveu,  sans  patrie,  et    qui 
se  donne  modestement  pour  le    fils  du 
grand  Visir.   Mais  une  heure   selement 
et  son  imposture   sera  reconnue. 
DILARA 
Quoii  seriez   vous    insensible./:.. 

TAHER 
La  justice  ne  badine  pas  dans  ce  pays 
et  votre    bel    aveturier   sera  recompen- 
se' comme  il  le  me'rite. 
DILARA 
Ah:  de  grâce    seigneur 
patir 

TAHER 

Non: 

DILARA 
Je  vous    supplie: 

TAHER 
Rien: 

DILARA 

Faut- il    que    j'embrasse  vos  genoux? 
TAHER 

Oh:  vous  ne  m'y  prendrtrz  plus  avec  vos 
belles  paroles....  Pour  que  bonne  jus-- 
tice  se  fasse  je   vais  trouver   U>  Cadi... 
Adieu,  belle    Dilara;  avant    la  fin  du  jour 
vous  rentrerez    sous  ma  domination,  et 
que   Mahomet    me   ferme  son    :>aint  Pa 
radis   si  jamais    vous  parvenez  à   vous-k> 
échapper  des  quatre  murs  de  mon  Sérail 

SCKNE  2'""' 

OI  LISTAN     DILARA 

DU/ ARA.  ;.  Gulistar.  qui  intrt-  roU-  Ht>  la  nini-. 


uaignez  c.îin- 


Ah:  mon    ami    plus    d'espérance:....  c^ra-"- 
me  tu    parais    tranquille    et  dans  quel  mo 

GULISTAN 

Songe    donc   à  mon    étoile'. 

DILARA 
lie  courrier  va  revenir. 

GULISTAN 
Eh  bien? 

DILARA 

Nas  lu  pas    dit   qu'il  t'arrivait  des  Dro- 
madaires   chargés   d'Or ? 
GULISTAN 
Cela   se  pourrait,la  fortune  est  si  bizarre: 

DILARA 
Tu  t'es  donné  pour  le  fils  dun  hom.me.... 

GULISTAN 
Qui  n'est  pas  mon  père    Eh  bien:....  j( 
ne  suis  pas   le  premier. 
DILARA 
Tu  prétends   que  nous    logerons     dan.- 
le   Pahns   du    Roi? 

GIîLISTAN  ' 

Cela    n'est  pas   plus   dificile  que  k- reste . 

DILARA 
Ah: mon  ami,je  ne  puis  envisager  sansfrt^mii 

GULISTAN 
Allons,  Dilara    rassure    toi: 

DILARA 
Apeine    avons   nous    entrevu    un    faible 
rayons   de  bonheur:...    Mais    aussi    pour-, 
quoi   tromper   le    Cadi? 
GULISTAN 
Que  veux  tu?  j'ignorais  le«  conditions  d 
cette  loi  bizarre    j'ai    fait  les  premières! 
réponses  qui   me   sont  venues   dans   1  es-^ 
prit,  bien  convaincu  que  dans   un     grand 
d:,ng-r  l'essentiel  est  de  gagner  du  tems. 
J)  II.  AH  A 
Noas  nous   flatterions   envain    et  bien- 
tôt   tu    dois  t'attendre    aux   traitements 
los  plus    cruels...    i,b:  mon   ami   l'heure  f- 
taie    appro(he.  nous    n'avons    plus   qu'un 
instant  et   nul    mo'ven   pour  nous  ecluippey 


t 


> 


i 


f    il 


•> —  -*.. 


a46     J^^ 


aII"  con  moto 


fA\ 


r 


i> 


i 


r>\\ 


•> — •••^- 


%ArH 


t! 


I 


i      I'     ■ 


6l\ 


'Z4  9 


m 


fe 


g£E:pf^fT-  E-2r=j 


du        toute  eypt'_  ranrc 


i= 


ê^ 


14^: 


.  t  l 'i  .    ce 


^ 


Z-!El"^-i::zi.^]r^  fc-.ir_:^ 


^  m 1 


■-P-h 


ÉÊ&M 


ra  «on-  servt'  t-n 


^g^ 


je  n'ai     plusclcç;p,x_!_ran 


-^- -- .;4::i^::a!L:^::^!;^:rL^^^ 


_^ .t-'— — ri  _;-:.:pp- 


(  or  con-iser.  .vr      'iV't;  .  p 


FP 


I 


I 


l< 


^  •>-.^-*^ 


*:ir)0 


)■  I 


:e:^— r; 


JJM«: 


lÂZZT-^ 


^^ 


irpfff. 


FF 


^ 


^^ 


PP 


::^r=zti 


PP 


Pp 


m 


pp 


pp 


pp 


S 


pp 


^ 


pp 


^ 


pp 


,0T^.^^1 


^ 


PP 


•■■«P 


I      et  ^ 


PP 


^ 


Pp 


PP 


Tî 


251 


l^Éît 


3232 


-y — 7 


ï 


^ 


î3 


"^~ir 


-T- 


^ 


^^:f^F? 


-1 r 


-£X 


g 


fTB-ziS' 


-! — r*- 


:«Lzzt:<e:-:3«i: 


§^ 


E^^ 


1^^ 


i^ 


t-p-4 


_  ra  con. 


^^ 


S 


V 


1^ 


œ 


œ 


serve  en. 


i^ 


^ 


^^E^^ 


i?p 


tT..:rt 


f  p 


S 


-Ty^pp=^^ 


je  n  ai 


zEzzrac 


f:()r(on 


ser  _  ve 


î 


-f    0    ■^- 


S 


plusdespe. 


êi 


g 


es  _  pe  _ 


1h*--*    f* 


frf) 


3E 


^ 


ê 


ran 


g 


-:=î^ 


ran  _    -    . 


i 


'M- 


i£ 


a^zzat 


?^P 


iî'p 


JE 


-T-f- 


ce 


ce  en 


S 


z=z 


^P 


^ 


te 


m 


cor  en. 


.i^ 


Sii 


t\Hr  r 


5^^ 


:z£ 


^^^=^' 


in     _  ran  _ 


3è£=^ 


1 


_ran  - 


^^ 


^S 


§ 


frp 


^ 


irp 


^ 


-E-f-T: 


ce 


^ 


-P- 


cecon 


-^S^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


ff? 


ML    »      0 


PP 


^ 


ê 


serve 


;^3^ 


A^ifi 


^ 


i 


ES 


3 


d ehpe_ 


i 


I  es_  -  pe_ 


:ï=rïi 


iLfe^ 


l^f  t?p 


^ 


^ 


^ 


d'espé 


^ 


P 


cor  les    pé_ 


m    9 


^ 


0     0 


^r=^ 


ê 


i 


ran  _   -   _  _ 


^ 


ran 


Pf^ 


m 


^^ 


fei 


» g" 


^^ 


ft 


I*      S 


^^^ 


ce  non. 


^ 


te  un  dieu  puis  _ 


ê 


non,  non 


m 


m 


sant       et  protec  _ 


^mr=^¥: 


vt' 


I 


Mi 


:  iri, 


tih\ 


i\\ 


ï  IlL  I 


-L.^'^ 


i 


^^i«^ 


P"' 


Alto  et  Fag, 


h— J-^- 


-f--=^ 


récit 


col  b. 


^-^       '        /^    reçu 


* 


^ 


^ 


i 


V        1? 


-Iz 


O  mon  a. 


i^ 


^^^f=^ 


3 


If — fr 


m 


i  n'entends  tu 


1 


F  A  no 


1^ 


=^ 


All° 


^ 


^^^ 


:±=±. 


pas? 


^ 


récit 


w 


^ 


récit 


^   p.p  r^ 


on  vient  m^arra . 


^ 


i? 


mouvement 


:dr 


Alto 


m 


s 0- 


t      t 


nent    ^^       gff       ,, 


r        ^ 


-C        'f 


mouvement 


!;  f 


1 — P F-i WH — ^ — 

'  -vherdetes  hra? 


^^ 


bras  montriste 


iî'P 


i 


^s 


^?^ 


cœur  mon  cueur 


fi'is. 


^ 


m 


^ 


pp 


^m 


? 


é 


^s 


sonne  audéses. 


zt 


'>^jj 


S* 


É 


f-'p 


^ 


?^ 


^ 


^M 


P^ 


^? 


poii']em^aban_jdon-ne 


FF 


ï^^ 


(TU 


253 


rr^'' 


Éï 


«I «L 


^J       J        -^ 


^ 


ê 


Gulis 


te 


±i 


JE 


a  les- 


poir  que  ton 


1^ 


^ 


f  ..h^-^JZjiil-: 


St»-     -»-        -^ 


^.    T^ 


*}-^-',^^fW 


-^ \- 


^1 — !     I     t 


■i ,-+- 


— . — : — i — \-\—, 1 A — 


i 


£^ 


m 


^ 


JE 


f=^=^'^fe^E^ 


cœurs'aban. 


^SE 


& 


donne  ifCalaf    sans   etrfe  vu) 


SÈ^^Î 


un  dieu  puis. 


^ 


sant    et 


^^ 


*  *  -*    >  «—^ 


^S 


^ 


Z2: 


42- 


pro  _  tec  _ 


n^ 


teur 


^^m 


m^^ 


94=H 


^m 


z^ 


frp 


J=JrJ 


:ïï3ï 


f?P 


^ 


^^M 


Dil£ 


P 


^ 


P 


#~A 


g^^ 


-s^ 


^ 


-8—:- «=^ 


^ 


gfe? 


-# — ^ 


ê 


■y       '^-- — •  { 


-m* 


_o 


irp 


^ 


ZT 


a 


S 


^P 


S 


^1^ 


B* 


^ 


S 


^^^£=g 


ÏES 


veille  touJiours   sur 

j' 

'  -p. 


^^^^^^^ 


±i=t 


inno- 


_-€:- 


# 


cul.  .    quon 


^M 


^ 


PP 


Û 


Pp 


JE 


^^ 


o  mon  a 


3ft= 


w 


mi       faisons  si  _  _ 


M 


tends-je  ? 


J. 


n 


ï 


«-*  •^^  •••      i-«"^j»rf 


m 


■ii'i 


rf^ï-^i^pf^^ 


len_ce  éloi.gne/ jvous  quittez  ces 


6M 


;^ 


^^^UM^^ 


-^A 


'2.53 


•*•  -'>w*-»^^. 


:!.T.  I 


il 


Clar.._2^ 


^' 


iip 


f: 


4-— 


*J'  i? 


i 


y- — U- 


F 


[^ 


g 


^ 


j^ 


pi 


^Ç\_ 


_.z^__ 


\1!-  con  moto 


jOl 


i: 


Wi 


I=>i:: 


JL 

-I 


f= 


^;éf^F=¥^ 


â 


^3 


g 


FF 


i^niz: 


:Eep 


^^y 


^^ 


m 


j2^ 


FF 


FF 


&^m 


l^ïr 


r\ 


^f=r^ 


.-C^ 


-f-f= 


J2^ 


'fSt 


jOv_ 


ffii: 


ZT^L 


?=^ 


:^ 


S^ 


i 


Î3 


^*=FV=f- 


r 


aU-  con  moto 


Wâ 


"4   ii' 


TÉ-Jm:. 


_coL_lL 


^d^^'zlEE 


H 


roi    B_ 


^ 


ï^ 


:i 


^^ 


:ZE 


-i-^ 
^ 


3^ 


^ 


^E?ii 


[-^   ■   >— g 


î^zzzzJRi:^ 


i 


i 


-^^ 


JE 


3E 


S 


:^ 


-9 0—é- 


fa^-r-^ 


:5z5; 


É 


_  ble  et  gène  _ 


reux 


Ciel 


Cest  lui 


s 


^ 


0      9 


^E£ 


ê 


^ 


ï; 


Tjc  Cadi  parraistiu  t  ^       ^ 


m 


ciel: 


gulis 


JÊL  JL 


^ 


ê 


îzrzz? 


Il 


^ 


±1?: 


¥J'i,J  J_i 


arre  _ 


tez 


Cestlui 


-^— ^ 


3ï 


-^  •    ^     !      -f= 


? 


±± 


partez  par. 


^^^^,^-^4 


tez 


r> 


£ 


1± 


è 


a 


ê 


ciel'. 


-f-^-f- 


Cest  lui 


F  ^-^ 


«^^ 


^^^^ 


^ÎC^ 


FF 


AU  •  con   moto 


^'^^^^ 


6U 


%61 


6  H 


)  i 


1  'r^ 


1    1 

'    1 

1      ' 

H 

t'i 
II 

\ 

i    !!) 


I 


iri, 


9,5  H 


\, 


6\l 


^SêSêêêkêè 


25: 


■i  II 


i 


i 


) 


i 


FP      fP 


^^^s 


]  ai   su    ;  ai 


^^^ 


_  ne 


su      1  troi\i.. 


toujours  tou- 


r"'"  m.     -s:    it  0  jL       ^  '<-  u 


Jours      '     !c  trouver  pun,  toi it  suis- j(^  donc:  condan. 

: 


leures.pe 


tie 


61i 


^-.rf»- 


r^\\ 


.1:^!.^:*.; 


.6.'>  /- 


Ito  et  Fag-.co!  li.  . 


î 


^^'  ~  ment       vient  TTen 


îïi?^^i^ESE^ 


ment        je  viens  ers 


+-^ 


ÏEHE^ 


^^^^^^ 


por.  toursnci;':      nceroitre    nli  douleur  et  nio 


c:e  1  nome n  t        ^u  •  i-' . j  i  ;  ( 

c:eni(>m«rit       .^eCroitr'^'  MîMirlocnncn' '    iuxrroitre 


ra(^nt  a( 

41 


^ 


)ri  tour  _ 


i^^^ 


îf-nr  douleur  et  leur  tour 


:s£: 


^^^^ 


ment       ;u    „ 


^^^^fÎE^^ 


f  i".)i  .    tre     leur 


p^n  .  ne 


ma 


1 


pein.'^   et        mon  t(jur 


rzrr^^zm::: 


4- 


pci  ,„    _    ne      \"v.r 
'9-^ — 


peine    et        l-urtour 


--^::zri 


^ 


-^s. 


î£* 


ê 


É 


r^^-^ 


trzzz 


-%_(: ^ 


— ; — I — , — ^  ._,-*_ 


«^ 


P^^iESsr.;^ 


Alto 


-iïr^-*^=3z 


— -^w--* 1  — J ^K-  _--■ —    I..     I — , 


'-^^M.-f'M. 


si 


^  O  —  ' 

n*^ — «^ 


-^ — :::-m_ 


■±z£E~3^ 


-^-—L^JÊt-. 


1 1- 


E^ 


r^rztjrr 


Pr. 


^^^i 


-ment 


fe^ 


par 


(|ue 


~^. 


ment 


^ 


T    i    M    U-. 


S 


wqt^ 


~BEmS 


Fi?^ 


^zz^zxz^^^ 


J^ 


TT 


-■^r=''=^. 


pri.-  -  ce 


«:|ue!!*'       uî_.ji?f?r_ 


^^.^ 


he  -    ..    _  [u-^i        he_  _;  la.s 


ti_   ...e 


s^ 


Dau  _    -  VI  es  a  _ 


i 


^/^ 


!a63 


'Alto  et  Fag.col  B. 


l  ment        vient  il  en 


-  ment        jeviens  en 


ment     ac  > 


:Z 


^^^Él^^^^# 


ce  moment      arrroitre  Imontounner.t       accroître 


■m^^m^ 


ce  moment     uccnntre 

é 


^•y^  f  ['' 


croi  _  tre      ma 


.ment     ac  _    _ 

-âL. 


p^^^^^i 


croi  _  tre     leur 


leurtourment      acxnoitre 


icxi 


P'^-i-  -  ne 


ma 

'9- 


ma  clou  leur  et'mon 


tour 


€r-=Mi 


leur  douleur  et  leur  t()ur  _ 


peine     1 1        mon  tour  _ 


pei .  _  no       leur 


emc      t't        leur  tour  - 


r,\^ 


i 


M 


i  li 


^^55 


^^^^ 


rt 


P 


^^^^^ 


^^^^m 


f=^  "^    lieux     nous   rend  en_ 


^ 


cor   pins  mal -heu 


^^£^=^^^=^ 


reux   il  nest  plus  d  es>pe- 


^ 


ran.  _  ce 


-6  H 


I 


m 


m 


m 


467 


ë 


f  r  >  r 


frl  pi 


pi        pi 


pp 


nous  rend 


#       * 


]fe 


les    rend 


_rcux 


^^ 


encor 


encor 


* 


donce  es_pe'  _ 


encor 


*      # 


encor 


Cr'i^  cr  àf 


ran_ce  ne    fois 


plus  m  al  _  heu  _  _ 

r      J     J     J 


plus   maLheu  _ 


point   un   maLheu 


reux  OUI 


plus 


r   r.  ^    r- 


reux  OUI 


•        I  ', 


'!) 


I|i 


11 


611 


SCENE  5."^^ 

TlNCONNU     DITjARA    GULISTAN 
riNCONNU 

Ah.  Crulistan'    quelle    imprudence:  vous 
allie/,   vous    perdre. 

GULISTAN 
Vu   contraire,  j'allais    me  sauver. 
TlNCONNU 
Ingrat:...  quand    je   fais   tout  pour  v? 
rendre   heureux . 

GULISTAN 
Oui,  vous  vous  y  prenez    dune   étran- 
ge façon;  vous   m'espionnez    le  matin,  v? 
me  faites    arrêter    le  soir,  et  quand    je 
suis  prêt   à    sortir   de  prison,  vous    me 
forcez    dy  rester.    Si  ce  sont  là  les  ser- 
vices que  vous    me   rendez   seigneur  Cadi 
faites    moi  le   plaisir    de  ne  pas    m'obli- 
ger    d avantage . 

TlNCONNU    ironiquement 

Songez    donc   qu'il  y  a  une   Providen 
ce  pour  les    malheureux  et  que  souvent 
lorsqu'on    se  croit    le  plus  près  de   l'a- 
bîme, on    approche   à  grands   pas  de   la 
félicite'.    Ahi  Gulistan   je    vous     croyais 
plus   de   philosophie 

GULISTAN 
Seigneur,  si  j'avais    a    soufrir  seul    v? 
n'entendriez    aucun   murmure   s'échaper  de 
ma  bouche. 

DILARA 
Seigneur,  je  me  jette   à   vos   pieds  ; 
sauvez    nous    de  la   fureur  de  Taher. 
GULISTAN 
Si  vous   n'êtes    pas    notre  ennemi  lais 
sez   nous  fuir 

TlNCONNU     avec    tendresse 

Gulistan    je  vous    aime  trop  pour  con- 
sentir  à  ce  que  vous    me    demandez 

Je  vous    quitte,  mais   c'est  pour  vous  re- 
joindre  bientôt,  et  pour   vous    prouver 
l'excès    de    mon   zèle    et   de    mon    atta- 
chement: je   vais   metbce^    le    comble     a 
tout    ce  que   j'ai    fait    pour  vous.(Chttn— 


-eeant     Av    ton    et     d'une    voix    forti'.j        Gardes  , 

veillez    sévèrement    sur    les   deux  prison- 
niers; vous  m'en  repondez    sur  vos    têtes 

(il    5ort  par     la  grande    porte    qu'il   ouvre     deux   sen 
tmeUes     se    placent    auprès  j 

SCENE  6.™" 

GULISTAN,  DILARA,  GARDES. 
DILARA 

Le   cruel',  il   ajoute    encore    la  raillerie 
a  la  persécution 

GULISTAN    gaiment 

Moi  je  commence  a  espérer... en  nous 
quittant  il  a  jette  sur  nous  un  regard.... 
.,  Peut-être  va  t-il  travailler  a  nous  ser- 
vir. 

DILARA 

Quoi:  tu    penses 

GULISTAN 
Sa    conduite   est   bien   extraordinaire, 
je  l'avoue....  mais  enfin,  n'est-ce   pas   à 
lui   aue  je  dois   le    bonheur     de    t'avoir 
retrouvée  : 

DILARA 
Ah;  mon   ami,  le   tems    presse,  les  ins- 
tans    s  écoulent .... 

GULISTAN 
Je  ne  sais    quel    pressentiment    fait  tres- 
saillir   mon  coeur: 

DILARA 
J'entends    du   bruit...  G   ciel',  c'est  Taher. 
...je  n'ai  pas  la  force  de  me  soutenir: 

SCENE  7."^" 

LES   Me'mES,   taher 
TAHER 
Ah:  l'infâme:  le  scélérat:...  je  suis  dune 

fureur 

GULISTAN   gaiment 

Qu'avez    vous,  donc,  seigneur    TaherTvï 

avez    l'air   bien    agité. 
TAllEH 
Et  vous   bien  joyeux,  seigneur  Gulistan? 
GULISTAN 


^1 

ni 

f  * 
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!|i 


Cela  vous  étonne 


II 


m 
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TAHKK 

Ahi  tu  fais   le    plaisant tu  comptes 

sans   doute    sur  le    lieutenant  du   Cadi..,, 
mais  le  complot    est    de'couvcrt, 
D  IL ARA 
O  ciel: 

TAHER 
Cest  un    coquin    dont   le  Cadi  n*a  jamais 
entendu    parler;  il    était,  porteur   d  un  or- 
dre   faux   et    !on  est   à   sa  poursuite. 
GULISTAN    à  part 
Que    signifie 

DILARA 

Je  tremble  1 

TAHER 
Ahi  ah i  voilà    qui    te    déconcerte  un  peu. 
Le  véritable  Cadi    est    mon    ami   intime 
-et_il_m*a   promis    justice...,,    /deux  heures 
-sonnentj    entends  tu   sonner    l'heure? 


]3. 

Corni    in  Re 
P  Flûte. 

Violino    1? 
violino    2? 
Alto  . 

Taker. 
Basso. 
Triangle . 


allons,  vous    autres,  apprêtez    vous    à    le 
saisir 

GULISTAN. 

N'approchez    pas. 

DILARA. 
Je  me    meurs . 

lAUER.Iavec    UDf    ironif 
marquée    d'un  tou   goguenard   et    lentement) 

Mais.non^je  me  trompe;  tu  n'as  rien  a 
ctaindre,  le   fils,  du    grand    Visir  ne  sera 
point    abandonné   par  son  illustre  père... 
...  en  apprenant   la  position  ou  tu  te  trou 
ves,il   n'aura '^as  manqué   de  t'envoyer  un 
ambassadeur    avec  de  riches    présents  et 

des   Dromadaires    chargés   dor ohi  je 

suis  sur  qu'ils  sont  en  route.... que  sait-on', 
nous  allons  peut-être  les  voir  paraître,...  (les 

chameaux    paraissent    sur     la  montagne    qui   est    très 

e'clairée)  tiens  regarde  les  venir....  retourne 
toi   donc 
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l ENVOYE 

Seigneur  je  suis  envoyé  par  votre  père.,.. 

TAHER 
Son  pèrei 

GULISTAN 
Allons  voilà  un  père  qui  m'arrive. 

1  ENVOYE 
En  apprenant   les  outrages  que  vous  a- 
vez   reçus .  son  cœur  paternel  a  été  vive- 
ment   touché;  il  nous   a  ordonné  de  partir 
sur  le  champ  et  nous    a  charge'    de   cette 
lettre    pour  voti'C  seigneurie, 
TAHEK 
Sa   seigneurie:  je  suis    stupéfait. 

GULISTAN 
Voyons  le  style  de    mon  père  (il  litj  Mon 
cher  fils;  depuis  que  tu  n*es  plus   de- 
vant mes    yeux   je  suis  accablé  de  dou- 
leur.  J^ai  appris  la  fâcheuse  aventure 
qui  f|ent  de  t'arriver   à    Samarcande 


<^TT 


aussitôt    j*ai  fait    charger    deux    Dro- 
madaires    de  richesses  ,et  d  étoffes  pr^ 
cieuses,  que  je  t'envoye   sous   la  con- 
duite  de    Groher    mon   capitaine    des 
cardes.   Mande  moi   au  plutôt     Pétat 
ou   tu  es     afin    que  mon    coeur  se  con- 
sole. 

MASSOUD    (a  dilara)   Le      bon 
père:  il    s'appelle   Massoud: 

1  ENVOYE 
Mon    seigneur    et  mon   maître     ayez 
s'il  vous  plait    la   bonté  de  nous  dire  dans 
quel  lieu    nous    déposerons   toutes  ces  ri- 
chesses . 

GULISTAN 
Un  moment    (à  part)  quelle    aventure  sur 
prenante  (bas  à  dUara)  il.  y    a    sans  doute 
quelque  méprise,  profitons    du   moment.. 

j  ils    fuyentj 

TAHER 

Messieurs  ,  vous    êtes    dans  Terreur 


/ 


I4t. 

Trompettes, 
in  Fa 


Coriii  m  Fa. 

clarinetto  . 
I9  et  2.9 

Flauto  I°et^ 
violinol^ 

violino  2.9 

.\lto  col  B. 
Fag-otti. 

Taher. 
Basso . 


aU9  molto . 
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il  se  peut  que  le  grand  Visir    ait  un  fils    a   Samarcande    mais 


ce  n'est    pas    l'homme    auquel    vous     parlez     celui     ci    est  un    mandiant  qui   m'a 
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